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Gazette NIKE: un grand merci aux nombreux
donateurs

Dans Ie dernier numdro de la Gazette NIKE (1991/2, page
6), nous avons invito nos lecteurs ä participer spontanement
au financement des frais de redaction, de traduction, de

publication et de distribution de notre bulletin trimestriel.
Depuis la parution de notre appel, de nombreuses
contributions, modestes comme importantes, ont et6 vers£es sur
notre compte (CP 30-32041-5). Nous remercions tous les

donateurs de leur g£n6rosifö et acceptons volontiers d'au-
tres contributions!

Vo

Jean Tinguely et la conservation des biens
culturels

A Toccasion des pföparatifs d'organisation du Festival 'Media
Save Art'91' organist par TICCROM et qui s'est tenu en juin
dernier ä Rome, le Centre NIKE avait demande ä Jean

Tinguely au cours de lföfö 1990 d'exprimer dans un court
texte ce que cela signifierait pour lui si une oeuvre particu-
li&re de son choix, un monument important, un ensemble
architectural capital ou une oeuvre d'art du patrimoine
mobilier arrivait ä disparaitre d^finitivement parce que
continuellement endommag£ de la main de l'homme ou
ddlaissd Voici sa rdponse:

«Le Centre Georges Pompidou, c'est comme un univers.
Cest extraordinaire, rarissime et merveilleux. C'est hyper-
pföcieux. C'est unique au monde. Ni les Allemands, ni les

Anföricains n'ont pu faire 9a. C'est seulement la France,
avec son vieux sysföme föodal ä pouvoir centralist, qui a pu
se permettre de monter une telle monstruosifö merveilleuse.
Cette extraordinaire merveille qu'est le Centre Pompidou
aujourd'hui, c'est l'tvtnement culturel numtro 1 de ces
derniers 25 ans. C'est un tvtnement d'aujourd'hui. Cest un
geste contemporain. C'est une chose de grande prtciosite.
Je suis pour le conserver pour toujours. S'il disparaissait, ce
serait une tragtdie. Ce serait trts grave. Une catastrophe.
Ce serait trts tres trts... terrible. Parce qu'il est unique,
prtcieux ä notre dtveloppement. Prtcieux ä notre vie
quotidienne. Important pour la communication entre les

peuples. Je ne pourrais meme pas imaginer sa disparition.
Ce serait atroce. II faut bien l'entretenir, garder tout, pour
qu'on ne soit pas oblige un jour, de faire de l'archeologie ä

son sujet».

Jean Tinguely

Un programme de priorites pour la recherche
dans le domaine de l?art et de la conservation
des biens culturels

A 1'heure actuelle, les chambres föderales debattent d'un

message du Conseil federal sur Tencouragement de la
recherche scientifique pour les annees 1992 ä 1995. Ce

message sur Tencouragement de la recherche ne vise pas
uniquement les credits obligatoires en faveur du Fonds

national, des academies et d'autres instances encourageant
la recherche et pas seulement les instituts de recherche
directement soutenus par la Confederation en vertu de

Tarticle 16 de la Loi sur la recherche. Ce message prevoit
£galement Toctroi de credits pour le financement global de

grands programmes de recherche et de la recherche dans
des domaines scientifiques particuli&rement importants pour
notre pays. II s'agit de programmes dits de priorites. Ces

programmes sont au nombre de six et concernent les

sciences naturelles et les sciences techniques, leur pluridis-
ciplinarite incluant immanquablement dans certains cas le

concours de specialistes en sciences humaines et en sciences
sociales.

L'instauration de ces programmes prioritaires est Tobjet de

reproches ä l'intention du Conseil federal de la part de

certains parlementaires et des repfösentants de la commu-
naute des specialistes en sciences humaines et sociales qui
sont d'avis que les sciences humaines et sociales sont
oubliees dans le debat. Cela n'etait pas l'intention du Conseil
föderal. Bien au contraire, le Conseil föderal est partisan du
soutien aux sciences humaines et sociales comme le prou-
vent plusieurs mesures prises föcemment et le message du
Conseil föderal sur Tencouragement de la recherche qui
prevoit de fortes augmentations des credits destines aux
sciences humaines et sociales ainsi qu'ä TAcademie suisse

des sciences humaines (ASSH). Nous ne voulons pas ici
jongier avec des chiffres qui, d'un point de vue scientifique,
ne nous apportent rien.

Les programmes de priorites ont entre autres mais essen-
tiellement pour objectif d'integrer de plus en plus le Parle-
ment federal, responsable de Toctroi des credits, dans

Torganisation materielle de la politique suisse de la recherche.

Les coüts de la recherche s'elevent ä Theure actuelle ä

de telles sommes que le Parlement ne peut plus se permettre
d'accorder aux chercheurs et aux instituts des credits en
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blanc dont les montants ne cessent d'augmenter et attei-
gnent des sommets vertigineux. Les programmes prioritai-
res qui sont actuellement ä l'etude par le Parlement ne sont
ni les seuls ni les derniers programmes prioritaires pfövus
dans notre pays mais peuvent etre consideres comme des

projets pilotes qui doivent etre suivis d'autres programmes
prioritaires concernant d'autres domaines scientifiques qui,
en Suisse, ont un enorme retard ä combler. Les sciences
humaines et sociales sont ici particulierement visdes. Elles
sont particulierement visees parce qu'elles ont un retard
incontestable ä combler dans differents domaines. Cela ne
sert absolument ä rien de se lamenter sur un soi-disant
manque d'infördt du pouvoir politique pour les sciences
humaines et sociales et de reclamer des credits exorbitants

pour pouvoir 'rattraper les autres'. Le Conseil federal et le
Parlement preföreraient bien plus savoir oü et comment
etablir les priorites dans les domaines touchant aux sciences

humaines et sociales.

II faut egalement mettre les choses au point, l'etablissement
des priorites en matiere de recherche n'a pas ete le travail
des hautes spheres du pouvoir. J'ai I'impression que beau-
coup de scientifiques pensent que l'idee des programmes
prioritaires comme instruments de la politique de recherche
est uniquement le fruit des cogitations du pouvoir politique.
Iis se trompent, la definition des domaines scientifiques et la

teneur des programmes prioritaires ont ete sans exception
elaborees en tout premier lieu ä la base, c'est-ä-dire par les

chercheurs eux-memes et cela suite ä un appel des instances

politiques ä la communaute scientifique. II est egalement
faux de penser que les credits accordes ä la recherche
donneraient un droit au Conseil federal et au Parlement
d'intervenir aupr£s des chercheurs et d'entraver leur liberie
de travail.

II n'y a aucune raison de ne pas accorder aux sciences

humaines et sociales ce qui est concede aux sciences naturelles

et techniques. Compte tenu du grand retard accumule
dans des domaines importants des sciences humaines et
sociales, ce n'est pas le moment de perdre du temps en
polemiques. II s'agit dorenavant de s'activer, il s'agit plutot
de profiter des 'faveurs' politiques du moment. Je suis

persuade que le Conseil federal et le Parlement attendent
des propositions concretes de la part des representants des

sciences humaines et sociales.

En tant que membre du comite de l'Association de soutien
au NIKE, president de la Societe d'Histoire de 1'Art en
Suisse, membre du comifö de l'lnstitut Suisse pour l'Etude
de l'Art, president de l'Association Pro Kloster St. Johann
ä Müstair et amoureux passionne des sciences de l'art et des

sciences de la culture, j'encourage la communaute scientifique

ä mettre au point un programme de priorites dans les

domaines de l'art et de la conservation des biens culturels.
Je n'ai pas la pretention de vouloir definir ce programme de

priorites. Je laisse ce travail aux chercheurs. J'aimerai
seulement tracer les grandes lignes d'un domaine scientifique

que je connais de par mes nombreuses annees d'acti-

NOUVELLES

vite et d'experience et qui, je sais, souffre d'un grand retard
et d'un manque de moyens financiers. Je sais par ailleurs que
notre pays compte dans ce domaine de tr£s bons specialistes
aux excellentes idees. Enfin, personne ne peut contester
qu'en matiere d'art et de conservation des biens culturels,
bien des probfömes nous attendent dont on ne sait qu'une
chose, qu'ils ne pourront pas etre fögfös sans de grands
efforts au niveau de la recherche.

Qui rel&ve le defi?

Johannes Fulda

Un milliard de francs chaque annee pour la
conservation des monuments historiques

L'importance de la conservation des monuments historiques

pour I'economie suisse - les echos de la presse apres
la parution de l'etude du Centre NIKE

Le 13 juin dernier, le Centre NIKE a presente sa dernföre
etude lors d'une conference de presse. La presse suisse a tfös

largement commenfö cette nouvelle parution et les analyses
sont tout ä fait positives. Parmi les nombreux commentaires

nous avons choisi de publier celui de Walter Schönenberger

paru le 14 juin 1991 dans le quotidien 'Der Bund'.

«De bons arguments

La necessite de realiser une etude de grande envergure
comme par exemple celle qui vient de paraitre sur 'L'impor-
tance de la conservation des monuments historiques pour
I'economie Suisse' est tout ä fait significative. Le fait que la

conservation des monuments historiques en general, la

sauvegarde des bätiments de valeur historique, des sites et
des villes en particulier, requierent une information continue

de l'opinion publique ainsi que l'information et la

sensibilisation de larges couches de la population temoigne
de notre manque d'interet pour les probfömes culturels.

Debloquer de l'argent pour la culture, pour la conservation
des monuments historiques reste une entreprise difficile. Ce

ne sont pas les personnes interessees et les sympathisants
qui sont difficiles ä persuader, ce sont tous les autres qu'il
faut convaincre avec faits et chiffres solides ä l'appui que la

conservation des monuments historiques peut etre une
affaire rentable, que l'argent qu'ils investissent peut leur
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rapporter. Cette 6tude souligne deux aspects int6ressants du
probl^me: l'influence positive mutuelle qui s'exerce entre la
conservation des monuments historiques et l'industrie du
bätiment et qui est renforc£e dans les regions p6riph6riques
6conomiquement faibles gräce aux travaux effectu£s pour la
conservation des monuments historiques et la protection du
patrimoine et l'influence positive mutuelle qui s'exerce

entre la conservation des monuments historiques et le
tourisme et qui profite de fa?on tout ä fait estimable aux
efforts entrepris dans le domaine de la sauvegarde et de la
conservation des monuments historiques.

Cette 6tude du Centre NIKE fournit enfin avec beaucoup
de precision des donn£es et des chiffres que Ton esp£rait
depuis longtemps et qui permettront aux milieux politiques,
aux repfösentants des autorifös et de l'6conomie ainsi qu'aux
sp£cialistes du tourisme de discuter sur des bases solides.
Une contribution qui n'est pas ndgligeable!»

La version allemande et la version fran^aise de l'6tude
'L'importance de la conservation des monuments historiques

pour l'6conomie Suisse' peuvent £tre commandoes au
Centre NIKE au prix de Fr. 48.—

Vo

La SSR et la culture

Dans son prOavis concernant le projet d'article constitu-
tionnel sur l'encouragement de la culture, la SSR souligne
son intOrOt en tant qu'institution culturelle de premier plan
en Suisse et se fölicite de ce projet qui fournira une base

explicite ä l'aide föderale en matiOre culturelle. La SSR
souhaite vivement que ce projet donne lieu ä une politique
föderale dynamique d'encouragement ä la culture, fournis-
sant les moyens de continuer une politique d'investissement
dans la production culturelle et donnant une dimension
nationale ä la culture.

Dans l'approche large de la culture, communement adoptOe

aujourd'hui, il est essentiel que les mOdias et la SSR soient

pris en compte en encourages dOjä en tant que facteurs
culturels et aussi ä titre de principal accOs ä la culture pour
le public. - II est primordial que le projet d'article s'oriente
en priority vers la creation et la production culturelles,
plutöt que vers T'heritage culturel*. II en va d'une politique
d'avenir, dynamique et ouverte.

Cet automne, la SSR va publier au demeurant un bilan
complet de ses activites culturelles.

(communique)

Fet'art - Kultur(s)pass: une mine d'idees

Un guide et ouvrage de reference pour jubiles d'entrepri-
ses, fetes et excursions

Le guide 'Kultur(s)pass - Fet'art' parait dejä pour la troi-
siOme fois. Cet ouvrage de reference de 224 pages est une
vraie mine d'idees qui s'adresse egalement ä tous ceux que
l'art et la culture interessent. Cette brochure propose
differentes prestations interessantes comme par exemple:
'Vous aimeriez donner ä votre marketing des impulsions
culturelles et cherchez de nouvelles idOes pour cultiver les

rapports humains; vous cherchez des informations dOtail-
lOes concernant un theme determine.'

Parmi les propositions les plus diverses du 'Repertoire de A
ä Z' nous donnons ici quelques exemples susceptibles
d'int^resser nos lecteurs: 'Belvederes comme buts d'excur-
sions' (par exemple, les clochers des cathedrales de Bäle,
Berne, Gen£ve et Winterthour); 'Excursions en trains et
bateaux ä vapeur'; 'Musses situ^s dans des bätiments historiques

(chateaux)'; 'Musees d'art'; 'Musees originaux'; Trains
nostalgiques ou historiques'; 'Excursions en caleche'; 'Chateaux

pour föter' (pas moins de 86 propositions); 'Visites guidees
des villes', etc.

Cet ouvrage 61abor6 en etroite collaboration avec l'Office
national suisse du tourisme (ONST) peut etre commande

par numdro au prix de Fr. 44.— (prix d'un nunföro plus frais

d'expedition) ou par abonnement ä l'adresse suivante: E.

Löpfe-Benz AG, Druck- und Verlagshaus, 9400
Rorschach.

Vo

Ouvertüre d!un musee au Chateau de

Waldegg/So

Apfös sbc ann6es de travaux de restauration, le Chateau de

Waldegg, ä Feldbrunnen - St. Nikiaus pres de Soleure,
transform^ en mus6e, vient de rouvrir ses portes au public.
Johann Viktor von Besenval (1638-1713) alors intendant
avait fait construire le Chateau de Waldegg au cours des

ann6es 1682-1686 comme residence d'6fö, ses descendants
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Tont peu ä peu transforme en adaptant le domaine et son
impressionnant jardin ä revolution des besoins. Grace ä un
contrat de donation et de vente entre d'une part, Marguerite,

Charles et Victor von Sury et d'autre part, le Canton de

Soleure, le chateau est devenu en 1963 une fondation
appartenant aux pouvoirs publics. Pendant de nombreuses

annees, le centre de rencontre du Chateau de Waldegg, cree
en 1964 ä l'Expo de Lausanne, va etre le lieu de multiples
conferences consacr6es ä la communication entre les

regions linguistiques de notre pays. Dorenavant le chateau

sera egalement le theatre de manisfestations culturelles de

types divers. Mais le Chateau de Waldegg est desormais
avant tout un musde ouvert gratuitement et librement au
public. La transformation du chateau en musee est l'oeuvre
de 1'Atelier Tcherdyne ä Penthalaz VD.

Le Chateau de Waldegg est essentiellement un musee
historique de l'habitat, un bätiment spacieux de style baroque,

un monument architectural pittoresque typique de

l'epoque des aristocrates mercenaires situe dans un cadre

somptueux. L'interieur de ce vaste bätiment caracterise de

fa^on tout ä fait remarquable une epoque historique impor-
tante pour la Ville et le Canton de Soleure et, d'une certaine
maniere, Iourde de consequences. Des pieces aux usages
multiples et surtout des salons au mobilier de styles divers,
d'epoques situees entre le XVIIeme et le XlXeme siecle,
donnent aux visiteurs une idee de la vie patricienne au fil du

temps. Des portraits, des documents et des objets exposes
sous vitrine illustrent l'histoire des families von Besenval et
von Sury, habitants du chateau. Un montage audio-visuel
en deux langues 'Ombres et lumi&res du temps des ambas-
sadeurs* de Phil Dänzer propose de maniere vivante au
public des informations supplementaires sur Tarri&re-plan
historique. L'histoire de la construction du chateau fait
l'objet d'une petite section particulidre dont l'attrait est une
maquette du Chateau de Waldegg vers 1750 completee par
un deuxieme montage audio-visuel. Au cours des ann£es ä

venir, il est prevu d'amenager un petit mus£e sur l'histoire
de l'ambassade de France ä Soleure (1530-1792), le projet
et son exposition provisoire sont actuellement presentes ä

l'etage superieur du chateau.

Le süperbe cadre naturel et les jardins, le plaisir esthetique
et l'interet historique pour les interieurs du chateau ne
doivent pas etre l'unique privilege des adultes. Lors de

l'amenagement du chateau en musee, les enfants n'ont pas
ete oublies. Grace ä un album de coloriage et ä un catalogue
des expositions adapte (elabores avec l'aide de l'Internatio-
nal Inner Wheel Club), les plus jeunes pourront faire une
visite interessante du musee, une place de jeux est egalement

ä leur disposition aux abords du chateau. Une importance

toute particuliere a ete apport£e pour rendre ce

chateau accessible aux invalides. Des informations sur le

musee presentees sous formes de depliants en fran^ais et en
italien sont ä la disposition des visiteurs de Suisse romande
et du Tessin dans ce cadre de rencontres.

NOUVELLES

Horaires d'ouverture: D'avril ä octobre: Du mardi au
vendredi: de 14 ä 17 heures, le jeudi jusqu'ä 19 heures / De
novembre ä mars: Le samedi et le dimanche: de 10 ä 12

heures. L'entree est libre.

Benno Schubiger

Les enfants ä la decouverte du musee du
Chateau de Waldegg

«Je m'appelle Peter Viktor von Besenval. J'ai v£cu dans ce
chateau il y a environ 250 ans. C'est mon grand-p£re qui a

fait construire le chateau de Waldegg. Suis-moi: je vais te
montrer des tas de choses et tu pourras toi-meme faire bien
des decouvertes interessantes.» C'est ainsi que le petit-fils
du bätisseur du chateau Johann Viktor von Besenval ac-
cueille les plus jeunes visiteurs (de 7 ä 12 ans). De maniere

passionnante et recreative, le jeune Peter Viktor donne la

possibility aux enfants qui visitent le chateau de chercher,

par exemple, dans un catalogue specialement con^u des

blasons et de les dessiner, de retrouver les objets d'exposi-
tion disparus comme un chandelier, une table de billard, un
miroir, etc. et de se livrer ä une veritable 'chasse aux objets',
bref, il leur transmet ainsi l'histoire et les histoires qui
appartiennent au Chateau de Waldegg.

Pour les enfants d'äge prescolaire, un album de coloriage a

6t6 specialement cree ä leur intention qui leur permet
egalement de decouvrir le chateau de maniere tout ä fait
captivante et amüsante. - Le catalogue et l'album de

coloriage, tous deux adaptes aux enfants, montrent
comment, grace ä une presentation graphique simple, la visite
d'un musee peut se transformer en une veritable aventure
passionnante.

RM
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ECCO - une nouvelle organisation faitiere

Creation d'une organisation regroupant les associations
curop6ennes de restaurateurs

C'est en janvier 1991 que, sur invitation du groupe de
coordination des quatre associations fran^aises de
restaurateurs, d£legu£s et observateurs d'un grand nombre
dissociations europ£ennes de restaurateurs se sont retrouv£s ä

Paris pour discuter et ^valuer le röle du mutier de restau-
rateur/conservateur, la situation de ia profession et la
formation professionnelle dans Ia perspective europ£enne
de 1992.

Cette rencontre a permis de constater que, dans les pays
europ£ens, le mutier de restaurateur s'apprend en suivant
les formations les plus varices, et que, jusqu'ä präsent, peu
de restaurateurs sont formes au niveau universitäre. Par
ailleurs, la profession n'est protze dans aucun pays. Cette
situation a done convaincu les participants de la n£cessitd
d'une meilleure collaboration entre les associations specialises

surtout dans la perspective de Involution politique de

l'Europe.

Lors de la deuxidme rencontre de ces associations, le 7 juin
dernier ä Zurich, organise par l'Association suisse de
conservation et restauration (SCR), il n'a pas £t£ seulement
question du projet de creation et des objectifs d'une
association europ£enne des restaurateurs. Les repr£sentants
des associations präsentes ont Sussi ä mener ä bien la
creation effective d'une organisation europ6enne regroupant

les associations europöennes de restaurateurs.

La nouvelle organisation er66e sous le nom 'European
Confederation of Conservators-Restorers-Organisation'
(ECCO) a pour objectif de d£fendre les int£rets de la
profession au sein de la CE et de l'AELE.

Dans Facte constitutif de l'organisation, les autres objectifs
sont d£finis comme suit:

1. Encourager et promouvoir la conservation et la restauration

des biens culturels.

2. Encourager l'amdlioration de l'exercice de la profession,
de la formation et de la recherche dans le domaine de la
conservation et de la restauration en respectant la definition
de la profession de 1'ICOM/CC Copenhague (1984).

3. Veiller ä ce que ces normes et ces principes soient
appliques ä la profession de conservateur/restaurateur.

4. Coordonner les activites des associations membres.

5. Entrer en contact et negocier avec les autres organisations

en Europe et Outre-mer et etablir des relations avec
elles.

Peut devenir membre ä part entire de cette organisation
faitiere toute association professionnelle de la CE ou de
l'AELE dans la mesure ou celle-ci remplit les conditions
d'admission.

La creation officielle de l'ECCO aura lieu le 14 octobre ä

Bruxelles. Pour cette raison le siege provisoire de l'organisation

se trouve actuellement ä Bruxelles. Un groupe de
travail a ete charge d'etudier les questions touchant aux
aspects financiers et juridiques concernant les diverses
associations membres. Les propositions de ce groupe de
travail seront discutees en automne. D'autres groupes de
travail se consacrent ä des sujets tels que: l'ethique de la

profession, la formation et la protection de la profession.

Les associations suivantes sont membres fondateurs de
l'ECCO:

AdR: Arbeitsgemeinschaft der Restauratoren, BRD;
APROA/BRK: Association professionnelle des restaurateurs

d'oeuvres d'art/Beroepsvereniging voor restaurateurs
van kunstvoorwerpen, Belgique; ABPR: The Association
of British Picture Restorers, Grande-Bretagne; ARI:
Associazione Restauratori d'Italia, Italie; APRIM, ARAA-
FU; AEAE-AFROA: Coordination Fran9aise des
Associations de Conservateurs/Restaurateurs; ACRET; AC-
REA; DRV: Deutscher Restauratorenverband, BRD; IADA:
Internationale Arbeitsgemeinschaft der Archiv-, Biblio-
teks- und Graphikrestauratoren, Danemark; IPC: The
Institute of Paper Conservation, Grande-Bretagne; SKR/
SCR: Association suisse de conservation et restauration;
UKIC: United Kingdom Institute for Conservation,
Grande-Bretagne.

Les representants de 'Conservation Unit' (Grande-Bretagne),

de ristituto Centrale per il restauro' (Italie) ainsi

que du IIC-CG Canadian Group et du IIC-CG Nordic
Group ont particip6 aux rencontres en tant qu'observateurs.

Christian Marty

Une distinction pour la Fondation Pro San
Gottardo

Le prix de la culture de l'Organisation 'Europa Nostra* du
Conseil de l'Europe a ete decerne cette annee ä la Fondation

San Gottardo pour les efforts entrepris afin d'animer le
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Musee du St-Gothard situe au col du meme nom. Jusqu'au
6 octobre 1991, ce musee propose une exposition excep-
tionnelle intitulee 'Gotthard - ein Hindernis, aber auch eine
Gelegenheit zur Begegnung'.

Cette distinction a ete accordee ä la Fondation Pro San
Gottardo 'pour la remise en etat et en activity d'un lieu
symbolique d'importance historique pour la Suisse.' Le prix,
une plaque commemorative en bronze, a 6te remis ä la
Fondation lors d'une cerdmonie le 9 aoüt 1991.

(communique)

La conservation des monuments historiques et
les voies de communication: chemins, routes,
ponts

Colloque: semestre d'hiver 1991/92 ä l'EPFZ

Notre paysage culturel con^u et amenage depuis des siecles

par la main de l'homme est profondement marqud par les

voies de communication ainsi que par les bätiments et les

differentes marques qui leur sont inhdrentes comme les

hospices et les auberges, les relais et les postes, les chapelles
et les croix, les bouteroues, les rebords et les bornes, ainsi

que par les exploitations artisanales et les bätiments profanes

qui avaient une fonction bien particuliere le long de ces

voies et bien d'autres choses encore. Jusqu'ä il y a peu de

temps, les voies de communication n'etaient pas considerees

comme des elements de notre paysage culturel mais plutot
comme les vecteurs de la communication au niveau local,
regional ou international. Les installations le long des voies
de communication ont ete construites en fonction des

besoins des differentes epoques et generalement avec les

materiaux de construction et les moyens qui etaient alors ä

disposition. L'entretien regulier a ete pendant longtemps la
seule mesure de conservation de ces chemins et de ces

routes.

En raison de l'6volution toujours plus rapide de notre
environnement, la reconnaissance de la valeur historique de

ces voies de communication et de leur installation s'est

imposee comme Element du paysage culturel traditionnel.
Des mesures ont ete prises en Suisse au niveau national

pour proceder ä l'inventorisation de ces voies de communication

afin de disposer d'une base pour leur conservation.

Depuis 1982, l'Inventaire des voies de communication
historiques de la Suisse (IVS) s'occupe de mener ä bien cette
tache pour l'Office federal de l'environnement, des forets et
du paysage. Par voies de communication historiques,
l'Inventaire entend toutes les routes, les chemins, etc. du passe
dont l'existence est prouvee soit par des documents historiques

soit par une manifestation traditionnelle au sein du
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paysage. L'Inventaire repertorie toutes les installations, peu
importe la date de leur creation, qui ont une signification
particuliere pour une certaine £poque ou qui ont marqud de

fa^on determinante une Evolution (tourisme, industrialisation,

reseau routier des Alpes, etc.)

A cote de l'inventorisation qui constitue la base scientifique,
il est aujourd'hui urgent de proceder ä la conservation des

voies de communication historiques afin de pouvoir trans-
mettre cet heritage aux generations futures. A une epoque
ou notre reseau de communication ne connait pas de limites
dans des domaines comme le -trafic ä grande distance

(autoroute), l'agriculture (amendements) et la sylviculture
(routes forestieres), les responsables de la conservation du

paysage, des sites et des monuments historiques se doivent
d'entreprendre quelque chose. La serie de cours prevue
pendant le semestre d'hiver ä l'EPFZ 'Denkmalpflege und
Verkehrswege' a pour objectif de repondre ä quelques
questions parmi la multitude de probl&mes qui se posent
Comment preserver les routes historiques de montagne et
leur marques (bätiments, ponts)? Comment conserver les

ponts et les senders? Quelle mesure prendre pour l'entretien

des paysages historiques? La serie de cours se fixe

comme objectif d'encourager la discussion entre les spdcia-
listes de la conservation des monuments historiques et les

specialistes des voies de communication et de favoriser la

comprehension mutuelle pour tous ces probl£mes.

Roland Flückiger

Artisanat: histoire des techniques

5eme seminaire de Ballenberg

Le seminaire de Ballenberg qui aura lieu cette annee du 17

au 19 octobre de nouveau au Grandhotel Giessbach prts de

Brienz sera consacre ä un sujet exceptionnel et prometteur
'Aspects de 1'histoire technique de l'artisanat'. Ce seminaire

place sous la direction scientifique du Professeur Paul

Hugger (Zurich) accueillera de nombreuses personnalites
suisses et etrangdres qui prendront la parole, parmi elles, le

cineaste zurichois renomme Hans-Ulrich Schlumpf qui
dirige, entre autres, la section cinematographique de la

Societe suisse des traditions populaires (voir Gazette NIKE
1990/4, pages 24 ä 26, 'Reflexions sur les changements au
sein de notre societe').
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«L'edition de cette ann6e du congrds specialise du Ballenberg

s'attache aux aspects technologiques de l'artisanat,
cette fusion de savoir-faire et de crdativitd qui a de tout
temps fascine 1'homme et contribue de fagon essentielle au
progrds de la civilisation. Le premier jour du congrds sera
consacre ä plusieurs exposes sur les innovations et progres
techniques qui ont marque l'artisanat. Partant du niveau
technique du moyen age, les premiers Conferenciers esquis-
sent le developpement de l'industrie du bätiment qui nous a
laisse les principaux temoins tangibles. Puis il sera question
de l'avenement, ä la fin du 19eme sidcle, de l'eiectricite et son
corollaire, la mecanisation, qui ont bouleverse le profil
technologique de l'artisanat. Finalement, avec l'dlectroni-
que, c'est une nouvelle voie qui s'ouvre ä l'artisanat, une
revolution que nous sommes en train de vivre aujourd'hui.
Ainsi, le congres s'acheve sur des perspectives d'avenir.

Le deuxieme jour, les participant(e)s pourront se familia-
riser avec certains artisanats, demonstrations ä l'appui. Le
choix s'est porte sur des metiers tres differents: coulage du
metal, travail sur bois, tissage, et autres. L'expose sur le
coulage du bronze montre ä quel point cet art est marque par
la continuite. La discussion portera egalement sur des

aspects museologiques, entre autres, sur le maintien 'in situ'
des lieux de fabrication artisanale. Conservation egalement
par I'image, dans le film. Le film documentaire consacre ä

l'artisanat a une longue tradition en Suisse et peut se

prevaloir de maintes reussites. Hans-Ulrich Schlumpf, lui—

meme realisateur de film, commentera les documentaires.
Ces films donnent un aper^u des diverses facettes de

l'histoire des styles et eclairent le developpement du film
documentaire suisse.» (Extrait de 1'introduction par P.

Hugger).

(voir egalement la rubrique 'Agenda', page 39)

(communique)

Histoire de la restauration II: theorie -
pratique - dilemme

Un congres specialise organise par le SCR, l'ASHA et le
Centre NIKE qui se tiendra du 14 au 16 novembre 1991 ä

Bale

A l'heure actuelle on investit enormement dans le secteur
culturel. La conservation des biens culturels constitue do-
renavant un facteur economique aux consequences impor-
tantes. Les investissements considerables ainsi engages

exigent des rdsultats rapides et tangibles et ne tiennent pas
souvent compte du danger que constituent certaines
modifications irreversibles pour le patrimoine artistique et les
biens culturels.

Les nouveaux materiaux utilises en conservation et la

technique toujours plus performante permettent des
interventions toujours plus rapides dont les consequences ne
sont pas toujours previsibles. En effet, une mesure de
conservation ne releve pas uniquement de la technique, elle
doit egalement respecter certains principes ethiques et
esthetiques, elle est le resultat de probiemes complexes et
varies auxquels on a essaye de trouver des solutions gräce
aux moyens ä disposition et d'interpretaions que Ton a tente
de deduire de l'ambiance et de la culture d'une epoque.

C'est toute cette probiematique qui va etre etudiee et
discutee lors du congres 'Histoire de la restauration II'
consacre ä quatre domaines: l'architecture, la peinture, la

peinture murale et les arts decoratifs. Pour la science,
l'histoire de la restauration est une nouvelle matiere.
L'histoire de l'art uniquement historique doit dorenavant faire
appel aux sciences naturelles et prendre en consideration
l'histoire des interpretations et l'environnement social. La
diversite des speciales des orateurs et des participants aux
discussions refiete le travail interdisciplinaire qui est requis
dans ce domaine.

Ce congrds doit permettre aux specialistes presents de se

consacrer aux probiemes actuels, souvent imprevisibles de
la conservation des monuments. C'est ä ce niveau que de
bonnes relations entre les historiens d'art et les restaurateurs

sont indispensables dont les associations (SCR et
ASHA) sont d'ailleurs avec le Centre NIKE ä l'origine de

l'organisation de ce congrds.

Afin que les thdmes discutds lors du congrds puissent porter
leurs fruits au-delä de cette manifestation, la maison d*

edition Wernersch'e Verlagsgesellschaft ä Worms a dtd

chargde de la publication des exposes. La publication des

exposds du congres 'Histoire de la restauration I' intitule
'Histoire de la restauration en Europe' sera disponible lors
du congds de novembre 1991. Les exposes du congrds de

novembre 1991 seront publids un an plus tard.

(voir egalement la rubrique 'Agenda', page 39)

Le comite d'organisation

Deux prix 'Heimatschutz' pour 1991

La Ligue suisse du patrimone national (LSPN, en allemand

'Heimatschutz') decerne deux prix pour l'annde du 700eme
anniversaire: Tun ä la Cooperative Pro Binntal, en Valais,
I'autre ä la Cooperative Eisenwerk, ä Frauenfeld TG.

10



1991/3 GAZETTE NIKE septembre 1991

Par ces deux prix, la LSPN montre bien le vaste champ de

ses objectifs: Pro Binntal, qui exploite l'hötel Ofenhorn,
situe dans une vallee alpestre protegee, aprös l'avoir tres
soigneusement restaure, ce sont les loisirs, Ie divertissement
et la detente; 'Eisenwerk' (la Forge), c'est le labeur humain
et la creativite. l'hötel Ofenhorn, qui remonte ä 1883 et fut
une exploitation familiale jusqu'en 1970, a ete repris par une
societe, qui n'etait cependant pas en mesure d'en financier
la renovation. Elle constitua alors une cooperative, qui a
rassemble entre-temps 500 membres env.

La Forge est un ensemble de bätiments de fabrique qui a ötd
abandonne en 1983. Un groupe d'une dizaine d'architectes
et autres specialistes de tendance estheticiens, voulant en
prdvenir la demolition, avaient pour seule possibility la
constitution d'une societe cooperative susceptible d'acque-
rir 1'installation. Apr£s la röussite de cette operation, les

proprietaries ont modifiö la structure des bätiments et y ont
cree un melange de logements, de Iocaux de travail et de

salles de reunion. Cet ensemble doit favoriser une vie plus
pleine, avec de meilleures relations humaines dans notre vie

quotidienne. Le projet Pro Binntal, lui, est une contribution
ä la decouverte d'une nature intacte par des vacanciers

paisibles.

La LSPN considere ces deux buts comme tr£s dignes d'etre
mis en valeur. Elle remet chaque annde son prix Heimatschutz

ä un groupement privy qui oeuvre activement et avec
succes dans le sens de la protection du patrimoine. Le prix
Heimatschutz sera remis ä la Cooperative Pro Binntal le 5

octobre, et ä la Cooperative Eisenwerk le 23 novembre.

Hans Gattiker

700 ans de Confederation helvetique

Une contribution de I'ASHT

'L'Association suisse d'histoire de la technique* (ASHT)
participe ä son tour aux manifestations en cours. Elle
constate, en effet, que la fondation de la Confederation, il y
a de cela 700 ans, se situe en pleine epoque de la 'revolution
industrielle' du moyen-äge. Songeons, p. ex. aux roues ä

eau, certes connues bien avant, mais dont l'application
prenait un essor presque explosif au cours des Xlleme et
Xllläme siecles; ou encore, ä la construction des divers

passages dans la gorge de la Schöllenen, dont la prise de

conscience de leur signification strategique conförait aux
habitants de la route du St-Gothard, la confiance et l'assu-

rance necessaries ä leurs entreprises aujourd'hui comm6-
morees. Ainsi, 700 ans de Confederation signifient egale-
ment 700 ans de developpement technique en Suisse.
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Dans le monde entier la notion de 'bien culturel' est

progressivement etendue aux temoins d'anciennes techniques,

s'effritant rapidement, ou meme, disparaissant totale-
ment. 'L'Association suisse d'histoire de la technique', fon-
dee en 1983 ä l'EPFZ, soutient entre autres, l'inventorisa-
tion et la conservation de monuments et d'autres temoins
d'activites et de developpements techniques de notre pays.
Aussi, lors de sa dernidre Assemblee generale, eile d£cida de

contribuer au jubilee du 700öme en procödant ä travers tout
le pays ä un listage gendralisö de temoins d'histoire de la

technique.

En vue de cette realisation I'ASHT s'adresse ä toutes les

Communes suisses en leur proposant de collaborer ä ce
releve. A la fin de l'dtd, chaque Commune re^oit une lettre
d'introduction, un formulaire ä remplir, accompagnd d'un
commentaire contenant de nombreux exemples d'objets
entrant en ligne de compte, tels que moulins, scies, ponts,
fabriques, usines ölectriques, etc. Les Communes sont

priöes de retourner le(s) formulaire(s) rempli(s) ä I'ASHT,
d'ici ä la fin de 1'annee. Celle-ci les triera par Canton et les

enverra aux offices competents pour la protection des

monuments, tout en leur laissant le soin de determiner le

degrö d'interet et de provoquer, au besoin, d'autres
interventions (enquetes, inventorisation complete, mesures de

protection, etc.).

Dans la majorite des Communes, ce travail (remplir ou de

laisser remplir les listes) ne devrait exiger qu'un effort
relativement modeste. Pour les autres, I'ASHT espdre

qu'elles ne regretteront pas l'effort ndcessaire ä ce premier
relevö s'etendant sur l'ensemble du pays. Toutes seront
certainement fieres de richesses

connues ou decouvertes sur leur territoire.

D'avance I'ASHT remercie sincdrement toutes les Autori-
tds concernees, ainsi que leurs eventuels collaborateurs,

pour leur participation ä cette oeuvre culturelle extraordinaire.

PS: Ce releve est soutenu par l'Office federal de la culture.

/ Grace au bienveillant accord de l'Office liechtensteinois
des travaux publics, il est egalement etendu sur les Communes

de la Principautd, que nous remercions ici.

Alfred Hahling
Nikiaus Schnitter
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